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AU PRONE 
Le dimanche 2 janvier

On annonce :
La fête de l’Epiphanie.

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche 2 janvier

Fête du saint NOM DE JESUS, double de 2e cl.; (mém. de l’oc­
tave de saint Etienne aux messes lues); préf. de Noël. — Aux II 
vêpres, aucune mém.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 9 janvier 

Province ecclésiastique de Montréal
Diocèse de Montréal.—Du 3 janvier, sainte Géneviève (de Pierre- 

fonds); du 5, saint Télesphore (La Salle).
Diocèse de Valleyfield. — Du 5 janvier, saint Télesphore. 
Diocèse de Joliette. — Du 3 janvier, sainte Geneviève (Berthier- 

en-Haut).
Province ecclésiastique de Québec 

Diocèse des Trois-Rivières. — Du 3 janvier, sainte Geneviève (de 
Batisean); du 8, saint Sévérin.

Diocèse de Nicolet. — Du 7 janvier, saint Lucien. J. S.

PRIERES DES QVARANTE-HEURES 
Lundi 3 janvier — Noviciat des Oblats.
Mercredi 5 " —Hospice Gamelin.
Vendredi 7 " — Sour*s-Muettes.
Samedi 8 “ —Séminaire de Sainte-Thérèse.
Dimanche 9 “ —Couvent d’Hochelaga.
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RECEPTTON A L’ARCHÇVECHE

Le réception du clergé et des communautés, à l'archevêché, 
aura lieu, cette année, le 31 décembre, comme à ’.’ordinaire. A
10 heures, dans l’avant-midi, Mgr l’archevêque recevra les 
membres du clergé séculier et régulier; àdl heures, les repré­
sentants des communautés d'ho mmes; et,* à 3 heures, dans 
l’après-midi, les déléguées des relit J uses.

Mais on est prié de prendre note que, le jour de l’an même,
11 n’y aura pas de réception à l’archevêché. Mgr l’archevêque 
eut été heureux, comme par le passé, d’accueillir dans sa mai­
son les citoyens de Montréal. Mais les circonstances l’obli­
gent à ménager ses forces. Monseigneur n’en garde pas moins 
devant Dieu le souvenir de ses diocésains, et, à l’occasion 
du nouvel an, il les bénit tous affectueusement.

Communiqué officiel.

L V PARTIC IPATION DES FIDELES A LA LITURGIE 
ET LES ARCHITECTES

H
A revue La Vie et Les Arts liturgiques, de Paris 

publie un article de M. Paul Bayart qui intéressera 
tous ceux qui, à un titre quelconque, ont à s’occuper 

de la construction des édifices religieux. C ’est un principe qui 
•s’affirme de plus en plus dans l’architecture moderne qu’il 
faut subordonner à futile ce qui esrt de pur ornement. M. 
Paul Bayart essaie d’appliquer ce principe à Fsrchitecture 
religieuse. Il serait utile de poursuivre cette étude toute théo­
rique pour voir si déjà les idées si bien exprimées par l’auteur 
de Particle n’ont pas eu un commencement de réalisation. 
N’existe-t-il pas des églises et des chapelles où l’on s’est appli­
qué à réaliser le voeu que tous les fidèles puissent voir, enten­
dre et chanter 1 ^

Je voudrais consigner ici, écrit donc M. Paul Bayart, quel­
ques réflexions, qui ne sont pas |ans doute miennes exclusive-
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ment, qui pourront paraître aux une banales et aux autre», 
étranges,qui ne me semblent pourtant pea inopportune» et qu ’il 
m’est arrivé d’entendre souvent échanger entre liturgistes et 
artistes. Il s’agit de la construction ou mieux du plan et de la 
disposition des églises : de celles qui existent, pour en consta­
ter à un point de vue spécial les qualités et les défauts; de 
celles qui sont à bâtir — à rebâtir, hélas ! — pour leur assu­
rer, à ce même point de vue, le maximum de qualités.

Ce point de vue est celui-ci. Il faudrait que les églises aient 
un plan conçu de telle façon que soit assurée aux fidèles qui la 
remplissent une très grande facilité de participer activement à 
la liturgie. Pour cela, il est -nécessaire, pu moins, que tous les 
fidèles puissent aisément voir, entendre et chanter. On admet­
tra sans peine qu’un tel désir soit conforme au bon sens. On se 
rendra compte aussi qu’il correspond aux exigences canoni­
ques: ...ut iftr ecclesiarum aedificatione vel refectione serventur 
formae a traditione Christiana receptae et artis sacrae leges. 
(Co8. jur. can., c. 1164, § 1.) Da tradition, nous verrons qu’elle 
nous est favorable.

Les règles de l’art sont, si je ne me trompe, fondées d’abord 
sur celle-ci que tout édifice doit pouvoir servir utilement à la 
fin pour laquelle il est élevé.

lo Voir

Est-ce qu’iPest facile de voir dans nos églises! Je perle ici, 
et dans tout cet article, des églises un peu grandes, à trois nefs.

Quelquefois, on n’y voit rien ou presque, tant il y fait som­
bre. Cette obscurité, ou demi-obscurité, peut plaire. Elle a ses 
avantages, surtout pour qui vient chercher un moment de 

. recueillement dans le temple solitaire... Mais les églises ne 
sont pas faites premièrement à l'usage des âmes inquiètes. Elles., 
sont faites pour des offices qui sont des réunions publiques et 
dont le centre est un spectacle. On supplée au manque de lu-
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I

mière naturelle per une profusion de lampes. Cela peut être 
décoratif, mais cela manque de naturel, et on ne peut m’en vou­
loir de chercher une église où il ne faille pas allumer les flam­
beau* pour chanter jam lucis orto sidéré. Il est vrai que oela 
ne se chante plus guère...

Plus que l’obecurité des édifices,beaucoup regrettent la mul­
tiplicité des colonnes et la présence d’énormes piliers au centre 

■ même des églises, juste devant le choeur et l’autel, qu’ils mas­
quent. C ’est un fait que, dans bon nombre d’églises, un tiers 
de l’assistance — et la partie la plus intéressante de cette as­
sistance, les enfants et les pauvres gens — ne voient rien de ce 
qui se passe à l’autel et ne sont avertis de la marche de l’ac­
tion liturgique que par la clochette, tellement que ces signaux 
acoustiques se sont multipliés au-delà de ce que réclame la 
rubrique et que certaines messes basses deviennent un concert 
de clochettes, carillons et gongs de tout timbre ! On nous dit 
bien que des colonnes c ’est'essentiel dans une église, sans quoi 
plus de poésie, plus d’art, plus de symbolisme, plus de tfhdi- 
tion. Je ne pense ptu qu’il faille s’arrêter beaucoup à ces re­
grets inspirés d’un romantisme manifeste. On a mis des colon­
nes dans nos églises, parce qu’on n’a point pu s’en passer. Met­
tant des colonnes, on les a faites belles, inspiratrices si l’on 
veut. Mais elles ne sont pas là pour elles-mêmes. L’autel est 
tout de même plus que les piliers qui l’encadrent !

Alors, que demandons-nous! Des églises à une seule nef ? 
Mais elles seront forcément de dimensions restreintes et d’as­
pect banal. Des colonnes en fonte ou autres matériaux per­
mettant d’en restreindre le diamètre 1 Mais cela fera ressem­
bler l’église à une salle de spectacle ou d’usine. C’est vrai, et 
noue le savons pour l’avoir constaté et en avoir gémi. Alors, le 
problème reste posé èt attend une solution. Nous sommes per­
suadé que nos artistes arriveront à trouver des formules qui 
soient tout à l’avantage à la fois de l’art et de la participation
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à la liturgie. Ils nous'donneront des églises où tous les fidèles 
verront l’autel, ne pourront s’empêcher de le voir et d’y suivre 
sans effort toute l’action qui s’y déroule»

, • 2o Entendre

• Il s’agit surtout de la prédication.
Les églises ne manquent pas, qui ne sont pas immenses, où 

le plus clair des orateurs ne peut être distinctement saisi de 
tels ou tels points où il faut bien pourtant que des fidèles 
se trouvent. On sait quel supplice c’est pour les auditeurs. 
On ne se figure pas quel ennui c’est aussi pour le prédicateur. 
Nous savons la gravité du problème et qu’il est téméraire de 
prédire les qualités acoustiques d’un vaisseau qu’on construit. 
Pourtant, la science a dû faire, en ces derniers temps, quelque 
progrès dont il y aurait lieu de tenir compte. On a prôné les 
églises circulaires. L’idée est à retenir. Mais des églises sur 
plan rectangulaire, sans trop de couloirs ni d’obstacles, seraient 
aussi avantageuses. Il reste que toujours il faudrait, avant 
d’arrêter le plan d’une église, avoir examiné cette question : 
les fidèles pourront-ils entendre de partout? Cela do>t faire 
une des préoccupations capitales des architectes. Trop sou­
vent ils se sont contentés, leur église achevée, de dessiner une 
chaire dans le style et les proportions voulues, et de lui indi­
quer uné place où elle puisse faire valoir ses lignes et ses sculp- 
tures. Prédication muette, je veux bien, mais insuffisante.

3o Chanter

Dans nos efforts pour introduire le plus possible l’usage du 
chant collectif des fidèles, il nous est arrivé souvent d’être, 
sinon arrêté, au moins entravé par l’impossibilité de grouper 
utilement les chanteurs1. Dans une église où tout le monde voit, 
tous les chanteurs, fussent-ils des centaines, verront celui qui 
les dirige et se verront entre eux. Alors il y aura sans peine de
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l’unité dans les chants, une unité matérielle que renforcera et 
facilitera l’unité morale de tous les participants formant par­
tie consciente d’un drame vivant. Un autre point à considérer, 
c’est la place qu’il faut donner à l’orgue. Mettre un orgue à la 
tribune, sous Ja voûte, et un orgue dans fe choeur, quelque­
fois derrière, voilà ce qui ne peut plus être permis désormais. 
Le grand orgue, qui n’accompagne pas les chants du peuple, 
peut très avantageusement rester à sa place, bien haut et bien 
au fond de l’église, c ’est parfait. Mais ce sera à condition de ne 
servir jamais à l’accompagnement. Nous savons que les meil­
leurs chanteurs, les choeurs les plus sûrs, et l’organiste le plus 
habile, le plus expérimenté, n’arrivent jamais, à pareille dis­
tance, à se trouver d’accord ni sur la tonalité exacte, ni sur le 
rytlyne, ni même parfois sur la désignation des pièces à 
chanter. Bref, cela ne peut ailler. Il faut donc un orgue d’ac­
compagnement, et c’est à cela, comme plus urgent, qu’il faut 
penser d’abord. Où le mettre! Il doit accompagner les chants 
des fidèles. Mettez-le donc au milieu des fidèles, à leur niveau, 
en pleine nef, et sur le ad. Les orgues sont pour la musique, 
non pour le décor. On fait des orgues de bonne sonorité, de 
dimensions réduisantes — et de prix abordable, quand *.n sait 
s’y prendre. Ces orgues peuvent, au besoin, être portatives. 
Elles peuvent, pour ne point masquer la vue, ne point s’élever 
au-dessus du sol plus qu’à hauteur d’homme. Tout cela peut 
se faire, cela se fait, et il faut le savoir, et il faut dans les pro­
jets d’église en tenir compte pour satisfaire à cette exigence 
croissante du public catholique qui réclame de pouvoir chanter 
sa part des offices.

Que si ces idées semblent trop hardies et révolutionna ir< s, 
qu’on veuille bien considérer que ceux qui les ont émises, en 
présence du soussigné "qui les rapporte, sont pleins d’admira­
tion pour les maîtres du moyen âge et qu’ils sont persuadé

. -* 0
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que si ces bâtisseurs de cathédrales revenaient aujourd’hui, 
avant de commencer leurs plans, ils se poseraient dans leur 
coüacience loyale cette triple donnée: voir, entendre, chanter, 
et l’ayant posée, ils trouveraient une solution traditionnelle et 
artistique. L'esprit des maîtres d’autrefois semble revivre en 
beaucoup de nos artistes contemporains. Il ne faut pas déses­
pérer de voir, sans trop tarder, s’élever quelque part une église 
modèle, dont la première et plus appréciée qualité sera qu’au 
moins on y peut vivre la liturgie.

LES ANGLAIS A JERUSALEM *

H
OUS citons de l’Action française (de Paris) l’extrait 

suivant d’un article de Roger Lambelin sur la con­
duite des Anglais et de leurs protégés les Juifs à 

Jérusalem.
v •

“ Il semble que le sionisme trouve sur sa route des obstacles 
assez sérieux, moraux et matériels, malgré tout le concours que 
lui donne le gouvernement de M. Lloyd George. On a signalé 
les notes parues dans certains journaux indépendants ainsi 
que^l’énergique protestation du cardinal Boume.

“ Voici maintenant qu’un prélat anglican, qui n’est autre 
que l’évêque de Jérusalem, au cours d’une conférence donnée 
à Church House, Westminster, critique sévèrement les actes et 
les procédés administratifs des autorités palestiniennes. Il 
affirme que, depuis 1918, les sionistes sont devenus profondé­
ment antipathiques à tous les anciens habitants du pays, Juifs 
compris. Il y a, parmi les immigrants, des extrémistes qui ne 
cachent pas leur désir de détruire tous les vestiges des Lieux 
Saints. Sans doute, sir H. Samuel parle autrement. Mais il
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laissera faire ses sujets sionistes qui redoublent chaque jour 
d’insolence et d’audace. Les Juifs russes, polonais et rou­
mains sont pénétrés des idées bolchévistes. Ils prétendent que 
des millions d’hommes et de roubles qui sont en Russie n’at­
tendent que le moment % ropice pour se déverser sur la Pales­
tine. Iis trouvent que les terres ne sont pas assez divisées et 
qu’il faut au plus vite en prendre les trois quarts ou les cinq 
sixièmes pour les lotir au profit des nouveaux arrivants. La 
presse Israélite publie dans ce but des articles enflammés et 
pousse à l’expropriation de tous les indigènes. Est-il admissi­
ble qu’on chasse de son territoire, après l’avoir dépouillée, 
toute la population indigène, sous prétexte qu’en des temps 
reculés le peuple israélke occupa ce pays pendant cinq cents 
ans î

“ L’évêque de Jérusalem déclare que le prestige britannique 
a reçu un coup terrible. Les indigènes ne croient plus à la 
parole de l’Angleterre et “ l’esclavage ” vers lequel on s’ache­
mine leur apparaît cent fois pire que le joug des Turcs. Ce­
pendant, en sa qualité de haut fonctionnaire de l’Eglise offi­
cielle, le prélat n’ose pas s’en prendre directement au Haut 
Commissaire judéo-britannique. Il suppose que ses instruc­
tions sont outrepassées ou dénaturées par ses subordonnés.

“L’hypothèse est fort invraisemblable. 'Le “prince d’Israël'’ 
n’ignore rien de ce qui se passe dans son petit royaume. C’est 
lui-même qui imposa un secrétaire juif à la chambre de com­
mence de Caïfa. C’est îhi qui a dissous récemment je conseil 
municipal de cette ville, élu par la population, et l’a remplacé 
par un conseil provisoire dont il a choisi les mémbres.

. “ILa tyrannie et l’arbitraire sont devenus la régla en matière 
administrative jusqu’au jour où l’afflux Israélite aura com­
plètement submergé les éléments islamo-chrétiens. Afin de
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hâter cet afflux, le docteur Weiszmanm, le grand chef du sio- 
*Usme, vient d’annoncer son prochain départ pour Jérusalem.

*1 Dans le but d’achever de ruiner l’influence française due à 
nos établissements et à nos écoles religieuses, sir Herbert a dé­
crété qu’il y aurait en Palestine trois langues officielles: l’hé­
breu, l’anglais et l’arabe. Aucune pièce administrative, aucune 
pétition ou réclamation ne pourra être rédigée en langue fran­
çaise. ”

LES IDEES D’UN ANCIEN PRESIDENT

M. Henry Béraud, rédacteur du Petit Parisien, a voulu voir 
un ancien président de la'république en retraite dans l’exer­
cice de ses loisirs. Il est allé au Loupillon. Le voici dans le 
salon accueillant, tqut^xrovincial, de M. Fallières. Le maître 
de la maison—79 ans, bonhomme—se prête volontiers à un brin 
de conversation :

“On fête le cinquantenaire de la république, et vous me de­
mandez si, au temps des anciennes luttes, nous pensions qu’elle 
vivrait... Pas toujours, ma foi ! Nous ne l’avons pas toujours 
cru ! Il y eut des heures difficiles. Elle ne fut vraiment sauvée 
que du jour où le maréchal s’étant “ démis ”, il y eut, à la 
tête de la république, un président républicain... Au fond, le 
maréchal n'était pas oe que l’on croit à présent. C’était un 
homme loyal et pas fait du tout pour la vie politique... ” Un 
homme loyal et pas du tout fait pour la politique! C’est l’in­
sinuation qu’entre là politique et la loyauté il est difficile de 
s’entendre.

Maintenant, que faut-il penser de la constitution î “ La 
constitution, poursuit M. Fallières, n’est pas si mauvai­
se qu’on l’imagine parfois. C’est un vieil outil qui a fait ses 
preuves.”Puis, souriant:—“Pour bien le savoir, il faut avoir

x
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mis la main à la pâte... Mais, voyez-vous, ni du passé, ni du 
présent, je ne puis rien vous dire. Je veux rester dans mon si­
lence, dans ma retraite...” — “Cependant l’histoire^ monsieur 
le président!...” — “ L’histoire, racontée par les témoins, 
c’est encore de la polémique... ”

Quelqu’un songeait ces temps-ci à proposer l’institution, par 
voie de réforme constitutionnelle, d’un conseil d’anciens prési­
dents de la république qui, en l’absence de celui en exercice, 
aurait la signature de l’exécutif. M. Fallières ne serait pas 
le candidat rêvé. Il tient à sa retraite, médit_de la politique 
et ne croit pas à l’histoire.'

COURTES REPONSES 
A DIVERSES CONSULTATIONS

PRIERE A SAINT JOSEPH
Où prend-on cette antienne que l’on doit chanter au salut en 

l'honneur de saint Joseph, depuis le 8 décembre ?

Mgr l’archevêque de Montréal vient d’ordonner que l’on 
chante à la bénédiction du saint Sacrement, à partir du 8 dé­
cembre 1920, un motet en l’honneur de saint Joseph. Ce sont 
une antienne, le verset et le répons et son oraison.

L’antienne est Ecce fidelis servus qui se dit aux II vêpres de 
la fête de saint Joseph qui se célèbre le 19 mars (non de l’an 
cienne fête du Patronage). Le verset est aussi des II vêpres 
Gloria et divitiae et le répons Et justitia. Toutefois l’oraiso i 
n’est pas celle de cette fête du 19 mars (Sanctissimae Geni- m 
tricis) mais celle de l’autre fête de saint Joseph (ancienti 
ment du Patronage) et qui commence par les mots- Deus, (jri 
ineffabili providentia. Il faut remarquer qu’au salut, on ne
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donne que la conclusion courte aux oraisons. Aussi, si l’on 
transcrit du bréviaire ou du missel le texte de l’oraison qui, 
dans ces livres, a la grande conclusion, il faut avoir soin de lui 
substituer la petite conclusion correspondante, qui est Qui 
vivis et régnas in saecula saeculonim. Amen.

Comme on le voit, il ne s’agit pas de l’antienne Fidelis ser­
vis et prudens.

On n’ajoutera pas à'alleluia au temps pascal.1
J. S.

SŒURS DE CHARITE DE LA PROVIDENCE

VETURE ET PROFESSION RELIGIEUSE
■V ________

. A la. maison-mère des Soeurs' de Charité de la Providence, jeudi, 
le 18 "novembre, M. l’abbé J.-G. Gélinas, préfet des études au sémi­
naire des Trois-Rivières, présidait une cérémonie de vêture, à laquel­
le il prononça l'allocution d'usage.

Ont rerétu le saint habit : Mlles Marie-Yvonne Lemire, de Saint- 
Plecîdé ; Marie-Angélina Richard, de Shédiac; Marie-Anne Martel et 
Marie-Ailbina Martel, de Manchester ; Marié-Rose-Alba Label le et 
Marie-Antoinette Renaud, de Montréal ; Marie-Anna Bastlen, de 
Maskinongê ; Emma Barré, de Sherbrooke ; Marie-Augustine Bulst et 
Louisa Bordeleau, de Saint-Séverin ; Marie-Agathe Giroux, de Saint- 
André-Avellin ; Marie-Alice Pigeon, de Verchères ; Marie-Lydia Vin­
cent, de North Lancaster; Marie-Louise Lafrenière, de Sainte-Flore ; 
Marie^Laivrette Mercille, de Saint-Lambert ; Marie-Louise Dufour, 
de Saint-Pascal. . '

Le vendredi, 19 novembre, M. l’abbé J.-A. Picotte, aumônier de la 
maison-mère, présidait une cérémonie de profession, à laquelle M. 
l’abbé J.-E. Laporte, aumônier de l’iTospice Gamelin, prononçait 
l’allocution de circonstance.

i On sait que l’on n’ajoute VAlleluia, en dehors de l’office et de la 
messe, qu’au verset Panent avant le Tantum ergo, non aux autres 
morceaux chantés au salut (excepté, dans le temps pascal, au Regina 
qui les ytige).

-'1
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Ont émis les voeux temporaire» : Soeur Manie-Prosper (Marie- 
Noël la Fagnan), de Joliette ; Soeur Ovide-du-Sacrê-Coeur (Marie- 
Anne Schiltz), de La-Pointe-du-Lac; Soeur Louise-Hélène (Marie- 
Célestina Cormier), de Haute-Aboushagan ; Soeur Véronique-du-Cal- 
vaire (Marie-Jeanne Cloifoux), de HuH ; Soeur Edouard-de-Cahtor- 
bery (Marie-Anne Bourret), de Chandler; les Soeurs Paul-Joseph 
(Emélie Lefebvre), François-des-Séraphins (Marie-Alice Beaulieu), 
Simon-de-Cyrène (Marie-Albina Héroux), Félix-de-Brescia (Marie- 
Florida Champagne), de Montréal ; Soeur Louis-Adélard (Régina Bi­
nette), ije Lachine ; Soeur Florentin (Marie-Imelda Ferron), de 
Sainte-Agathe-des-Monts ; Soeur Calixte-de-Rome (Alice Albertine 
Letendre), de Saint-Pie-doGuire ; Soeur Rosaire-des-Anges (Marie- 
Alice J>avoie), de Coaticook; Soeur Albert-de-Jérusalem (Marie- 
Blanche Lauzon), de Les-Cèdres ; Soeur Marie-Amédée (Marie-Rose 
Dufault), de Sa/int-Ours.

Ont émi» le» voeux perpétuel» : Soeur Marie-Lydia, Soeur Georges- 
Vincent, Soeur Olier-du-Saint-Sacrement, Soeur Jeanne-Thérèse et 
Soeur Jean-Marc.

SŒURS des SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE

VETURE ET PROFESSION RELIGIEUSE

Le mardi, 16 novembre, en la chapelle des Soeurs des Saints- 
Noms de Jésus et de Marie, à Hochelega, M. l’abbé Rabeau, curé de 
Saint-Constant, présidait une cérémonie de profession religieuse et 
de vêture. Le sermon de circonstance a été prêché par le Père 
Albert Lortie, o. m. i., de Saint-Sauveur de Québec.

Ont revêtu le saint habit. : Mlles Eugénie Coste de Gravières, de 
l’Ardèche, France ; Louisa Beaudoin, de Saint-Théophile-du-Lac ; 
Gaibrielle Carignan, de Saint-Narcisse, et Irène Gagné, de Fontaine­
bleau.

Ont émis les voeux perpétuels : Soeur Joseph-Mari us, de Sainte* 
Martine; Soeur Marie-Maximilien, de Saint-Lin ; Soeur Joseph-du- 
Orucifix, de Montréal ; SoeuPJeanne-Emél'e et Soeur Marie-Wilbrod, 
de Saint-Narcisse ; Soeur Vince nt-d’Aquila, de Saint-Stanislas ; et 
Soeur Germa ine-de-Florentie, de Louisville.
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